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Portant  nouveau  Reglement  -pour  l Imprimerie. 

Du  9.  Octobre  1724. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DV  CONSEIL  D'EST  AT. 


LE  ROY  s’eftant  fait  reprcfcnter  en  fon  Confeil  les  Edits , 
Arrefts  & Reglcmens  concernant  les  Compagnons  Impri- 
meurs de  rUniveruré  de  Paris.,  fie  notamment  l’Arreft  contra- 
diftoire  de  fon  Confeil  du  19.  Juin  1701.  par  lequel  il  cft 
entr'autres  chofcs  fait  detfenfes  aulllits  Compagnons  de  Elire 
aucune  Communauté , Confrairic  , Aïfcmblcc  ni  Bourfe  com- 
mune , d’avoir  aucun  Livre  ni  Rcgiftrc  de  Confrairie  , d’élire 
aucuns  Marguillicrs  ni  autres  Officiers , de  faire  aucune  collette 
ni  levée  de  deniers  , & d'agir  en  nom  collectif , pour  quelque 
caufc  Sc  occafion  que  ce  Toit  , à peine  de  Trois  cens  livres 
d’amende;  Et  aux  Commandeurs  & Religieux  de  Saint  Jean  de 
Latran  , de  fouffrir  ni  entretenir  chez  eux  aucune  Confrairie, 
Bureau  niAflcmblcc  generale  ou  particulière  dcfdits  Compagnons 
Imprimeurs , à peine  de  Cinq  cens  livres  d’amende  & de  tous 
dépens , dommages  & interdis  : Et  Sa  Majeftc  étant  informée , 
que  lefdits  Compagnons-Imprimeurs  contreviennent  non-feule- 
ment audit  Reglement , mais  encore  à cous  ceux  qui  les  con- 
cernent, foit  en  abandonnant  leurs  Mai ftres  Gins  permi filon , foit 
en  portant  des  armes,  même  lors  de  leurs  travaux  ; que  d’ailleurs 
!e  prix  cxccllif  qu’ils  exigent  pour  leurs  journées , les  entretient 
dans  des  débauches  continuelles  , également  préjudiciables  au 
Public  & aux  Imprimeurs  qui  les  employent,  tant  par  la  cherté 
des  Livres , que  par  la  mauvaife  execution  des  ouvrages  qui  leur 
font  confiez  ; Et  que  ce  defordre  vient  en  partie  de  la  cabale 
que  forment  entr’eux  ces  Ouvriers  dans  les  afiêrablccs  illicites 
qu’ils  continuent  de  faire  dans  l’intérieur  de  Saint  Jean  de  Latran , 
où  ils  ont  conlervc  leur  Confrairie  au  mépris  dudit  Arrcft  du 
Confeil  du  19.  Juin  1702.  Et  Sa  Majefté  citant  d’ailleurs  infor- 
mée , que  pluficurs  Imprimeurs  entretiennent  la  licence  dcfdits 
Compagnons  , foit  en  leur  facilitant  les  moyens  defe  fouftrairtv 
aufdits  Reglcmens  , foit  par  la  condefccndance  qu’iLs  ont  pour 
eux , de  ne  former  dans  leur  Imprimerie  aucun  alloue , crainte 
de  multiplier  le  nombre  des  Ouvriers:  F.t  voulant  y remédier , 8c 
procurer  autant  qu’il  cft  polliblc  la  diminution  du  prix  destLi- 
vrcs.cn  reduilant  dans  de  juftes  bornes  les  Ouvriers  Scie  prix  de 
leur  travail. Oüy  le  Rapport  du  S. r Maboul  Mailtrc  des  Rcqucftcs, 
Commillâire  a ce  député,  Se  tout  conlidcré.  Le  Roy  en  son 
Conseil  , de  l’avis  de  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux , a Ordonné 
fie  ordonne  ce  qui  fuit. 

Akticle  Premier. 

Que  lefdits  Edits,  Arrefts,  Reglcmens,  & notamment  l’Ar- 
reft du  Confeil  du  19.  Juin  1702.  feront  exécutez  félon  leur 
forme  8c  teneur:  Fait  en  confcqucncc  Sa  Majefté  dcftcnccs  aux 
Compagnons  Imprimeurs,  de  faire  aucune  Communauté,  Con- 
frairie  , All’cmblec  ni  Bourle  commune  , d’avoir  aucun  Livre 
ni  Regiftrçde  Confrairie  , d’elire  aucuns  Marguillicrs  ni  autres 
Officiers , de  faire  aucune  collette  ni  levée  de  deniers , ni  d’agir 
en  nom  collectif,  pour  quelque  caufc  & occafion  que  ce  foit,  a 
peine  de  prifon  8c  de  Trois  cens  livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  contrcvcnans.  Fait  pareillement  deftenfes  aufdits  Com- 
mandeurs 8c  Religieux  de  Saint  jean  de  Latran  , fie  à toutes  mai- 
fons  Religicufês  8 c autres  Privilégiées , 8 c non  Privilégiées , de  fouf-# 
frir  8c  entretenir  chez  eux,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut, 
aucune  Confrairie  , Bureau  ni  AlVemblee  generale  ou  particu- 
lière dcfdits  Compagnons-Imprimeurs  , a peine  de  Trois  nulle 
livres  d’amende,  fie  de  tous  dépens,  dommages  8c  interdis  ; Eta 
tous  Libraires  exerçons  l'Imprimerie  fi c à leurs  Veuves , fi >us  la- 
dite peine  de  Trois  mille  livres  d’amende  , de  fouftiir  fous  au- 
cun prétexte  dans  leurs  Imprimeries  aucune  quelle  ni  collette 
dcfdits  Compagnons  , ni  l’imprellion  ou  appolïtion  d’affiches 
portant  indication  de  ladite  Confrairie  appcllée  de  Saint  "Jean 
Ç Evangckjlc, 

II. 

Plffenp  Sa  Majefté  aufdits  Compagnons-Imprimeurs , de 


porter  l’Epée  ni  aucunes  autres  armes  , fous  peine  contre  les 
contrevenons  , de  prifon  fi c de  plus  grande  s’il  y échcoit  ; Et  a 
tous  Libraires  exerçons  l'Imprimerie,  fi:  à leurs  Veuves , defouf- 
fnr  dans  leur  Imprimerie  aucun  Ouvrier  portant  des  armes,  à 
peine  d’en  répondre  en  leur  ^ro|?re  8c  privé  nom. 

Ordonne  en  outre , que  par  lefdits  Libraires  exerçons  l’Impri- 
merie, fie  leurs  Veuves,  tous  les  articles  du  Reglement  du  28. 
Février  172 $.  concernant  les  Compagnons-Imprimeurs,  feront 
exactement  oblérvez  , avec  deftcnlcs  de  recevoir  dans  leur  Im- 
primerie aucuns  ouvriers,  s’ils  ne  juftirient  qu’ils  font  libres  ; fça- 
voir,ccux  qui  travaillent  actuellement  à Pans, en  raportant  un  con- 
fentement  ligné  du  Maître  d’où  ils  forciront  , fie  ceux  qui  vien- 
dront de  Province  un  Certificat  bien  fi c dùemenc  légalité , des 
Maîtres-Imprimeurs  chez  lcfqucls  ils  auront  travaillé  , fie  du 
temps  qu’ils  y auront  demeure.  Et  voulant  confcrvcr  aufdits 

Compagnons  la  liberté  dont  ils  OMfetoùjourgjoUi , de  pouvoir  lori- 

que  les  ouvrages  par  eux  commencez  dans  une  Imprimerie 
font  entièrement  achevez , aller  travailler  où  ils  jugeront  à pro- 
pos en  avertiflaric  de  leur  fortic  huit  jours  devant  ; Sa  Majefté 
entend  qu’audiccas  ledit  confcntfltncnc  par  écrit  leur  foie  accor- 
de fans  delay.  . x 

iv; 

Veut  Sa  Majefté  fous  les  peines  portées  par  l’article  XXXI. 
dudit  Reglement  de  172}.  que  tous  les  Libraires exerçans  l’Im- 
primerie , fie  leu, s Veuves,  après  avoir  vérifié  la  lignaturc  du 
Maître  qui  confient  à la  fortic  d’un  Ouvrier  , foient  tenus  de  re- 
mettre en  la  Chambre  Svndicale  de  leur  Communauté  ledit 
confentemcnc , qu’ils  certifieront  véritable  fur  le  Regiftrçde  Ladite 
Communauté. 

V. 

Et  attendu  que  pluficurs  dcfdits  Compagnons-Imprimeurs, 
pour  éluder  la  loy  qui  leur  enjoint  d’achever  les  ouvrages  qu’ils 
ont  commencez  , font  dans  l’uügc  de  fc  prefenter  dans  d’autres 
Imprimeries  fous  des  noms  fuppgjëz,  fie  tomme  venans  de  Pro- 
vince , fi;  que  d’autres  s’abfentent quelques  femaines , pendant  les- 
quelles ils  vont  travailler  dans  les  Villes  voilincs  de  Paris:  Veut 
Sa  Majefté  quctouc  Ouvrier  qui  fera  convaincu  d’avoir  changé 
de  nom  pour  en  fuppolcr  un  autre , foit  puni  cxamplairement  ; 
fi:  que  dans  l’autre  cas  le  Compagnon  qui  aura  ainli  quitté  fon 
Main  e , lequel  en  aura  fait  la  déclaration  en  la  Chambre  Syndicale, 
foit  contraint  d'y  retourner  s’if  revient  à Paris  dans  le  cours 
d’une  année  de  fa  fortic  ; avec  Beifcnlês  à tous  autres  exerçans 
l’Imprimerie  dans  ladite  Ville  , de  lui  donner  de  l’ouvrage  que 
du  contentement  par  écrit  duditf  Maître,  fous  les  peines  portées 
par  l'article  XXXI.  mcntionnéiy-deil'us. 

Et  comme  rien  ne  ralentit  pis  le  travail  des  fabriques , que 
les  débauches  des  Ouvriers  qui Jlont  employez , fie  quelles  cm- 
pefehent  en  meme  temps  la  Jflrfcttlon  des  ouvrages.,  Veut 
Su  Majefté  qu’un  CompagnoMqui  aura  cfté  congédié  d’une 
Imprimerie  pour  débauches  réit  rces,  ne  puifleeltre  admis  dans 
aucune  autre  Imprimerie  de  Pais,  de  tels  Ouvriers  ne  fervant 


qu'a  détourner  8c  a corrompre 
Majefté  , que  tout  le  tems  qu’i 


les  autres.  Veut  en  outre  Sa 
Ouvrier  aura  perdu  en  man- 


d’ouvrage  par  la  débauchl  d’un  autre  , lui  foie  payé  aux 
pçns  de  ccluy  qui  aura  ab.rnd  irfé  le  travail. 

Et  attendu  que  pour  faire 


I. 

iflcr  la  cherté  de  la  Fabrique  , 


qui  occalionnc  la  licence  & la  i bauchc  des  Ouvriers,  il  elt  im- 
portant de  multiplier  le  nombr  des  Compagnons-Imprimeurs, 


enjoint  Sa  Majefté  a tous  Liber 


un  ouvrier-,  ceux  qui  ont  plus 
d’en  prendre  deux , le  toutapcii 

NICOLAS  JEAN-BAPTISTE  R A TOT  , Chevalier  Seigneur  D' O MR  R FEAL  , Confeiller  du  Ro 
/lydes , (J  Lieutenant  General  de  Police  de  L Ville  , Prevojlé  cr  Vicomté  de  Paris , Commifpire  en  cette 
Vu  l Arrçjl  du  Conjetl  AF.Jlat  cy-dcfjîis  , Nous  ordonnonj  qu'il  fera  e.'  ecuté  félon  fa  forme  & tenéu 
nul  o'fp  ignore,  Fait  en  nojlrç  Hôtel  tç  fl/x-fpt  Q Autre  mil Jrf>t  tept  vingt - quatre,  Signe  Nicolas  Jï 


es  exerçans  l’Imprimerie  dans 


Paris  , fie  à leurs  Veuves,  depri  drcd’icy  à lix  mois  chacun  un 
Alloué  au  moins,  pour  le  forme  dans  leur  Imprimerie  8c  en  faire 


fera  cependant  loifible  à chacun  d'en  prendre  un  plus  grand 
nombre;  Et  fait  Sa  Majefté  trcs-cxprcftcs  inhibitions  Se  deften- 
fes aux  Compagnons  de  Paris  fie  autres , d’empêcher  , troubler 
ni  molcftcr  lefdits  Allouez , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , à 
peme  de  punition  exemplaire. 

VIII. 

Comme  il  cft  important  pour  les  études  fie  pour  les  gens  de  lettres,' 
de  faire  diminuer  dés-i-prefent  le  prix  des  Livres, 8e  que  la  fabrique 
en  a été  portée  à des  prix  forcez  qu'il  eft  neceflairc  de  refor- 
mer ; Enjoint  Sa  Majefté  à tous  les  Libraires  exerçans  l’Imprime- 
rie, fie  a leurs  Veuves , de  remettre  dans  huitaine  de  la  publica- 
tion du  prefent  Arrcft  , une  feuille  de  tous  les  ouvrages , autre- 
ment dits  Labeurs,  qu'ils  ont  a&uellcmcnt  fous  preile,  entre  les 
mains  des  Syndic  8c  Adjoints  de  leur  Communauté,  qui  arbi- 
treront les  prix  aufqucls  ils  doivent  cftrc  continuez,  tant  pour 
le  travail  de  la  compolition  , que  pour  celui  du  tirage  , fie  qui 
arbitreront  pareillement  le  prix  des  journées  des  Ouvriers  qui 
travaillent  en  confciencc  ; leur  enjoint  pareillement  de  faire 
arbitrer  par  lefdits  Syndic  8 c Adjoints  , tous  les  ouvrages  qu’ils 
commenceront  d’aujourd’huy  à un  an  , afin  de  pouvoir  eftablir 
dans  toutes  les  Imprimeries  une  uniformité  de  prix  proportion- 
née aux  ouvrages  fie  au  temps  : feront  tenus  lefdits- Libraires 
exerçans  l’Imprimerie  , fie  leurs  Veuves  , de  fc  conformer  aux 
prix  qui  auront  été  arbitrez  pour  le  pavement  de  leurs  Ouvriers , 
fie  de  diminuer  à ceux  pour  qui  ils  font  employez , le  prix  des  ou- 
vrages qu’ils  exécutent  pour  eux,  à proportion  de  la  diminution 
qui  aura  été  arbitrée  par  les  Syndic  fie  Adjoints  devoir  cftrc 
faite  aux  Compagnons  , le  tout  fous  peine  de  Mille  livres  con- 
tre les  delinquans. 

IX. 

Enjoint  Sa  Majefté  à tous  Compagnons-Imprimeurs  , de 
fc  conformer  aux  prix  aufqucls  leurs  ouvrages  auront  été  arbi- 
trez par  lefdits  Syndic  fie  Adjoints , (ans  qu’ils  puillcnt  fous 
quelque  prétexté  que  ce  foit  abandonner  les  ouvrages  par  eux 
commencez,  à peine  de  Cinquante  livres  d’amende,  conforme- 
ment a l’article  XXXIV.  dudit  Reglement  de  1725.  8c  de  plus 
grande  s’il  y échcoit.  Veut  en  outre  Sa  Majefté  que  les  Com- 
pagnons 8fi  Ouvriers  qui  commenceront  de  nouveaux  ouvrages, 
fie  ne  voudront  pas  fc  contenter  du  prix  auquel  ces  ouvrages 
auront  cfté  arbitrez , ne  puillcnt  eftrc  reçus  dans  aucune  Impri- 
merie de  Paris  , au  préjudice  du  Maître  chez  qui  ils  auront 
commencé  ces  ouvrages , à peine  de  cinq  ccas  livres  d’amende 
contre  les  Maîtres  ou  Veuves  qui  les  employèrent  en  ce  cas. 

X. 

Enjoint  Sa  Majefté  à tous  Libraires  exerçans  l’Imprimerie, 
8c  aux  Veuves,  de  tenir  chacun  un  livre  où  ils  écriront  toutes 
les  Semaines  les  noms  fie  furnoms  de  tous  les  Ouvriers  qui  feront 
employez  dans  leur  Imprimerie , les  ouvrages  qu’ils  y exécuteront, 
avec  le  prix  qu'ils  en  payeront,  fie  de  reprclenter  aux  Syndicat 
Adjoints  ledit  Livre , ccrti  fié  d’eux  véritable , toutesfois  fie  qualités 
qu’ils  en  feront  requis , fous  peine  de  Trois  cens  livres  d’amende. 
XL 

Veut  Sa  Majefté  que  le  prefent  Arrcft  foit  exécuté  par  tous 
ceux  qui  exerçait  l’Imprimerie  dans  Paris;  Enjoint  au  S.r  Lieu- 
tenant general  de  Police  , d’v  tenir  exactement  la  main  , lui 
attribuant  à cet  eflet  toute  Cour,  Juridiction  fie  connoifiancc 
pour  tout  ce  qui  concernera  fon  execution  , fie  icelle  interdit  à 
mutes  les  Cours  fie  autres  Juges  ; fauf  l’appel  au  Confeil  , des 
JUgemens  qui  feront  par  lu  y rendus  , pour  y cftre  ftatué  de 
l'avis  de  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux,  ainli  qu’il  appartiendra. 
Fait  au  Confeil d’Eftat  privé  du  Roy,  tenu  a Fontainebleau  le 
neuf  Octobre  nul  fcpt  cens  vingt  quatre.  Collacionné. 

Signé  Pujol. 


quatre  Prcllcs  , feront  tenus 
de  cinq  cens  livres  d’amende  : 

en  fes  Confeils  , Maijlre  des  Requejl es  ordinaire  de  fon  Hôtel  , Confeiller  d'honneur  en  fa  Cour  des 
\rtie. 

1 Et  en  confcquence  , qu'il  fera  lu  , publié  <jr  affiché  en  cette  t ille  (9  Fauxbourgs  de  Paris  , à ce  que 
n -Baptiste  Rav  01  d’Ombreval,  Et  plus  bus,  Par  Monfeignçur, 

Dubuissok, 


